
LE JOURNAL D'AGRIOULTURE ILUXTRÉ.

dans notre province. Cette variété nouvelle nous vient de
A. J. Coyvood, Ulster Co., N. Y. On nous eu a dit tant de
bien que nous en avons planté deux vignes ce printemps.
Nous pourrons donc en parler plus tard avec connaissance de
cause.

Destruction des insectes nuisibles.
Maintenant quie vos pois doivent sortir de terre, si vous les

avez semés de bonne heure, suivant mon conseil, vous vous

LAà VIGNE~ DUCIIESS.

apercevrez peut-être que, après avoir levé avec beaucoup de
vigueur, plusieurs d'entre- eux commencent à jaunir, et
finissent par s'affaisser sur leur tige, et mourir. Ne cherchez
pas de remède contre cette maladie, car elle est incurable.
Ils succombent à un mal dont ils ont porté le germe en eux
depuis qu'ils existent. pour ainsi dire. Lorsque les pois sont
formés, et encore tendres, une mouche vient déposer ses Sufs
sur les cosses, Sufs qui, en se développant, se changent en
larves 'lui se logent dans le jeuue pois lui-même, et y

demeurent cachées jusqu'à
ce que, à la saison sui-
vante, le temps arrive pour
elles de subir leur trans-
formation en un petit ver,
qui se nourrit de la jeune
tige, et la fait périr.
Comme vous le voyez, pas
de remède contre un sem-
blable ennemi, si ce n'est
celui de se hâter de resemer
dans les vides laissés par
linsecte destructeur. On
peut cependant combattre
cet ennemi par un moyen
efficace, avant de faire la
temence des pois que l'on
soupçonne eu être infes-
tés. Voici ce remède: A
l'automne, lorsque vos pois
sont récoltés, et bien secs,
vous les mettez dans des
bouteilles bien bouchées et
cachetées hermétiquement
autant que possible, après
que vous les avez mises
aussi pleines que vous l'avez
pu. Comme il se trouve a
n'y avoir que fort peu d'es-
pace dans la boutcil!e, il
arrive que les larves pé-
rissent faute d'air, et ne
peuvent exercer au prin-
temps les ravages qu'elles
auraient exercés, si veus
n'aviez pas pris cette pré-
caution.

Si vous vous apercevez
que vos jeunes oignons
jaunissent, et s'inclinent
sur leurs tiges, vous pouvez
être certain qu'ils sont
visités par leur terrible en-
nemi, le ver de l'oignon.
Si vous les avez semés dans
la terre mélangée à la suie,
tel que je l'ai déjà indiqué,
le ver leur fera peu de
dommage. Cependant il
ne faut pas lui donner de
repos, et combattez-le de
suite, en arrosant vos oi-
gnons avec de l'ecu aussi
chaude que possible sans
être absolument bouil-
lante. Elle ne sera aucu-
nement nuisible aux plan-
tes, et amènera la mort des
vers.
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